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				Le soleil brillait haut dans le ciel, illuminant de ses reflets dorés les remparts de Provins. L’air était chaud en ce mois de mai 1230. La foire de Saint-Quiriace avait débuté depuis plusieurs semaines. La cité grouillait de marchands et d’étals autour desquels on se pressait pour acheter ou échanger draps de laine, vins, fourrures, cuirs ou épices. Les enfants couraient parmi les étoffes colorées, heureux de ramasser ici ou là quelques deniers provinois égarés.


				Des éclats de voix s’élevaient par moments, mais le calme revenait rapidement grâce aux gardes de foire, habi-tués à régler les litiges.


				Les comtes de Champagne protégeaient les marchands venant du Nord, du Sud et d’Orient. Ils avaient créé les conduits de foire qui permettaient aux convois de marchan-dises d’être menés sous bonne escorte jusqu’à Provins. En échange, la cité jouissait d’une très bonne réputation et prospérait.


				Thibaud IV de Champagne avait hérité ce royaume de sa mère, Blanche de Navarre, et en avait fait sa rési-dence principale. Il y avait installé sa famille et avait fait construire des remparts pour protéger la cité. Les alliances se nouaient et se dénouaient. Ses différends passés avec le 
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				roi Louis VIII et les barons, ainsi que la situation privilégiée de la cité marchande en faisaient une place très convoitée. 


				Mais Provins était forte et fière et nul n’était encore venu la défier. 


				Les commerces et artisans profitaient également de cette aura. Les jours de foire étaient pour eux une période d’acti-vité et d’échanges intenses. On allait et venait, on vendait, on troquait, on créait selon la demande, on ravitaillait.


				Samuel traversa la rue Saint-Jean en toute hâte, comme s’il avait le diable au corps. Ses parents, artisans potiers, avaient installé leur marchandise sur un étal à l’extérieur pendant la foire. Mais tout avait été vendu rapidement, principalement aux marchands eux-mêmes, qui avaient besoin de pots pour entreposer leurs épices, vins, ou conserver leur nourriture.


				Le jeune garçon arriva devant la boutique de ses parents et souffla pour reprendre sa respiration, le dos courbé. Il aperçut du coin de l’œil la jolie Colombe dans la forge de son père, en train d’alimenter le feu. Elle l’intriguait et ses yeux avaient bien du mal à se détacher de sa chevelure rouge flamboyante.


				Mais il n’avait pas de temps à perdre pour le moment et entra. La grande pièce du rez-de-chaussée, sobrement aménagée, servait d’atelier tandis que l’étage abritait le lieu de vie familial où le garçon, ses parents et ses trois jeunes frères aimaient à se retrouver. 


				Samuel attrapa un bougeoir et avança. Au fond de la pièce, le garçon descendit un escalier tortueux et pénétra 
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				dans une petite salle voûtée en sous-sol qui menait encore vers un souterrain plus étroit. Dans la première salle, séchaient les pots d’argile, alors que dans le souterrain étaient disposées les pièces déjà prêtes à être vendues. 


				À douze ans, Samuel aidait régulièrement ses parents. L’activité de potier était intense et nécessitait également le renfort d’un apprenti nommé Horace, nouvellement arrivé. Les pots réalisés étaient utilisés pour la cuisson, la consommation et la conservation des aliments. Ils étaient donc simples et vernis uniquement à l’intérieur pour leur usage domestique. Samuel connaissait le métier sur le bout des doigts et serait certainement potier à son tour, le moment venu, même si son esprit préférait souvent vagabonder loin de l’atelier. 


				Il attrapa des pots de plusieurs tailles qu’il empila les uns dans les autres, puis récupéra son bougeoir posé sur une étagère. La flamme projetait des halos lumineux sur le mur du fond, laissant apparaître une fissure, presque imperceptible. Cela intrigua Samuel qui s’approcha et gratta autour de la pierre du bout du doigt.


				À sa grande surprise, le mortier s’effrita et les premières pierres cédèrent, laissant apparaître une brèche, assez grande pour y passer une tête, ce que ne manqua pas de faire le jeune garçon. Le souterrain continuait à serpenter derrière le mur, mais au loin, il pouvait distinguer un puits de lumière naturelle. Où cela pouvait-il conduire ? 


				Sa curiosité l’emporta sur ses obligations. Il posa les pots qui l’encombraient et au lieu de reboucher le trou, il l’agrandit encore un peu plus en faisant rouler quelques 
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				pierres sur le sol. Le pan de mur semblait constitué de sable tant il était facile à percer. Il réussit finalement à s’y glisser en entier et s’aventura de l’autre côté. 


				Le couloir était étroit et se resserrait encore au fur et à mesure que la lumière se rapprochait. Par moments, Samuel devait s’y glisser à quatre pattes. Heureusement pour lui, il était mince et agile et réussit à s’extirper du trou pour regagner la sortie. 


				Ses yeux se plissèrent d’abord sous la luminosité soudaine puis s’y habituèrent. Il était au milieu d’une clai-rière verdoyante, entourée d’arbres immenses. Il n’était plus dans la cité mais à l’extérieur de l’enceinte fortifiée. Un sentiment de liberté indescriptible l’envahit. Il respira à pleins poumons et s’allongea sur le dos, dans l’herbe fraîche, les bras écartés en croix. Il se sentait bien.


				Au-dessus de lui tournoyait un aigle, majestueux, libre. Samuel se sentit attiré par l’animal. Il lui sembla, lui aussi, flotter dans les airs et sentir le vent le traverser. Il ferma les paupières. La fatigue l’emporta et il s’assoupit.
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